
#vousméritezlerespect

IL FAUT
QUE ÇA
CHANGE.

Marche des carrières
14 octobre 2025
Gare du Nord, Bruxelles



Ils veulent des carrières plus longues et plus pénibles

Nous voulons une carrière équilibrée

Ils veulent réduire les pensions

Nous voulons une pension juste

Pension anticipée: les conditions se durcissent de plus en plus, seuls quelques
travailleurs y auront encore accès.
Les périodes de maladie, de chômage temporaire et de crédit-temps risquent de ne
plus être assimilées pour la pension.
L’accès aux emplois de fin de carrière devient plus restreint et difficile. Ils risquent de
ne plus être assimilés pour la pension.
Prester toujours plus d’heures supplémentaires, avec moins de droits aux primes et
aux compensations
La suppression du RCC (ex-prépension) poussera tout le monde à travailler jusqu’à
l’épuisement.

Un travail soutenable, qui ne vous rend pas malade.
Investir dans les travailleurs: cinq jours de formation par an pour tous,
y compris dans les PME.
Des emplois compatibles avec la vie de famille: le crédit-temps doit être plus accessible,
plus flexible et plus égalitaire entre femmes et hommes.
Respecter la semaine de 38 heures, avec des heures supplémentaires uniquement si
elles font l’objet d’une prime et si elles sont compensées.
Cinq semaines de congés légaux, pour une meilleure qualité de vie et un meilleur
équilibre entre vie professionnelle et vie privée.
Des emplois de fin de carrière: à partir de 55 ans. Tout travailleur doit avoir le droit de
réduire son temps de travail, avec une allocation pour limiter la perte de revenus.

Malus pension: vous recevrez une pension plus faible si vous n’avez pas travaillé
suffisamment longtemps. Les périodes assimilées seront progressivement supprimées.
La moitié des femmes seront pénalisées par ce malus; les travailleurs à temps partiel
seront également durement touchés.
De plus en plus de pensionnés risquent de sombrer dans la pauvreté après une
carrière éprouvante.

Un âge de pension réaliste: pension anticipée à 60 ans, pension légale à 65 ans.
Les personnes qui n’ont pas eu de chance ou qui ont choisi de s’occuper des autres ne
doivent pas être pénalisées: les périodes de maladie, de chômage temporaire et de
crédit-temps doivent être prises en compte dans le calcul de la pension.
Une pension minimale décente et viable qui évite aux pensionnés de sombrer dans la
pauvreté.



Ils veulent sanctionner et exclure

Nous voulons de la solidarité et du respect

Ils veulent plus de flexibilité

Nous voulons de la sécurité d’emploi

Plus aucune certitude quant au nombre d’heures et aux horaires de travail.
Les contrats d’appel compliqueront la situation des travailleurs.
La prime pour le travail de nuit sera limitée à la tranche de minuit à cinq heures du
matin, ce qui fera perdre des centaines d’euros par mois aux travailleurs.
Le délai de préavis sera raccourci, de sorte qu’il sera encore plus facile et moins cher
de licencier un travailleur en Belgique.
Les flexi-jobs seront étendus à tous les secteurs. Il sera encore plus difficile
d’obtenir un contrat de travail fixe à temps plein, surtout pour les jeunes.
Le statut des fonctionnaires sera démantelé.
Les étudiants peuvent travailler encore plus d’heures. La priorité mise sur leurs
études risque de devenir secondaire. 

La certitude de savoir quand et combien de temps travailler, sans contrat d’appel.
Que les heures de travail irrégulières soient correctement rémunérées.
Un statut à part entière pour tous les travailleurs, y compris dans les PME.
Que toutes les heures prestées soient enregistrées et correctement rémunérées,        
y compris les déplacements vers les chantiers ou d’autres lieux de travail variables.

Les femmes seront lourdement pénalisées: elles travaillent plus souvent à temps
partiel et n’atteindront donc pas le nombre d’années de carrière requis pour
bénéficier d’une pension complète.
Les jeunes peinent à décrocher un emploi à temps plein et sont en concurrence avec
les travailleurs en flexi-job. L’allocation d’insertion sera également limitée.
Les malades (de longue durée) seront davantage sanctionnés: il se peut qu’ils
perdent partiellement leur allocation. En outre, les périodes de maladie ne seront
pas prises en compte dans le calcul de leur pension.
Des cadeaux pour les entreprises, des miettes pour les travailleurs.

Tout le monde doit contribuer au financement des pensions, y compris les étudiants
jobistes et les travailleurs en flexi-job.
Moins de cadeaux aux employeurs, comme les 700 millions d’euros totalement
inutiles pour l’embauche d’un premier travailleur.
Les épaules les plus larges doivent supporter les charges les plus lourdes:
actuellement, les grosses fortunes échappent trop facilement à l’effort collectif.
La sécurité sociale doit être renforcée, et non érodée au profit de dépenses
inconsidérées en matière de défense: alors seulement, nos pensions seront
finançables.



Pour que ça change, 
rendez-vous le 14 octobre à Bruxelles.

Ils veulent des carrières plus longues et plus pénibles.
Nous voulons une carrière équilibrée. 

Ils veulent réduire les pensions.
Nous voulons des pensions justes. 

Ils veulent plus de flexibilité.
 Nous voulons de la sécurité d’emploi. 

Ils veulent sanctionner et exclure. 
Nous voulons de la solidarité et du respect. 

Demandez votre indemnité de grève en
ligne. Elle ne sera octroyée que si vous
participez à la marche des carrières.

E.S.: Dominique Leyon, Chausée de Haecht 579, 1030 Schaerbeek


